
49 P        Tu n'es pas venue.

Y a des étoiles aux jours de peine.
Du ciel qui voile les murs de haine.
Y a des photos dans les bouquins,
Qui ne savent plus le clair matin.
   Y des pensées aux nuits sauvages.
   Du ciel d'été en dérapage.
   Y a un écho sur l'oreiller, 
   Qui ne sait plus quel film jouer.

Tu n'es pas venue,
Vois les montres arrêtées qui t'ont attendue.
Tu n'es pas venue,
Fuir les histoires' blasées' dont tu ne veux plus.
Tu n'es pas venue,
Et l'oiseau qui s'envole larme sur une' rupture.
Tu n'es pas venue,
Et l'avion qui décolle me cache le blanc azur.

Y a un rencard au bord d'une' route.
Un bout de croire qui saigne le doute.
Y a un vieux slow qui me fait boire,
Un verre en attente' de savoir.

Tu n'es pas venue,
Dans les contes de fées qui m'ont trop entendu.
Tu n'es pas venue,
Fuir les semblants cassés qui t'ont parcouru.
Tu n'es pas venue,
Et l'oiseau qui s'en va en oublie son école.
Tu n'es pas venue,
Et l'avion qui décolle emporte' mes paroles.

Tu n'es pas venue,
Vois les montres arrêtées qui t’ont tant attendues.
Tu n’es pas venue,
Fuir les histoires blasées, dont tu ne veux plus.
Tu n’ es pas venue, 
Et l’oiseau qui s’envole, larme sur une’ rupture.
Tu n’es pas venue,
Et l’avion qui décolle’, me cache’ le blanc azur.
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